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MARDILUNDI MERCREDI JEUDI

ÉDITION DU  
28 NOVEMBRE 2019

 AUJOURD'HUI.
t Allocution de Gaétan 
Morin, président et chef 

de la direction du Fonds de 
solidarité FTQ

t 12h Conférence sur  
la solidarité internationale  

par Yoann Jungling :  
Vivre à l’ère d’Uber et 

d’Atlas, entre progrès et 
régression, salle 204B

t Élections, nominations 
 et assermentation 

des membres du  
Bureau de la FTQ

Une journée de mobilisation  
pour la santé et la sécurité du travail
Au cœur des 
débats de la 
matinée du 
mercredi, on 
retrouve le thème 
incontournable 
de la santé et 
la sécurité du 
travail, une des 
grandes priorités 
historiques de 
la FTQ. En fin 
d’avant-midi, le 
congrès a été 
invité à regarder 
des témoignages 
émouvants de 
membres de la 
FTQ qui ont vécu des accidents de travail ou qui interviennent en prévention dans les 
milieux de travail. Le message principal : la prévention, c’est la responsabilité de tous. 
N’acceptons jamais le danger !

Déclaration de politique en santé et sécurité du travail
Les congressistes se sont tournés ensuite vers la pièce de résistance : la déclaration 
de politique en santé et sécurité du travail de la FTQ. Ce document pivot, qui a 
finalement été adopté, indique que « nous sommes à un tournant de l’histoire. 
Le gouvernement du Québec actuel a promis de déposer un projet de loi visant 
la modernisation du régime de santé et de sécurité, et ce, avant la fin de l’année. 
Nous devons nous mobiliser pour protéger les acquis des travailleurs et des 
travailleuses et obtenir des modifications favorables pour l’ensemble de la société. »
Le secrétaire général Serge Cadieux a présenté le document en livrant avec passion 
un appel au changement : « Aujourd’hui au Québec, seulement 12 % des travailleuses 
et travailleurs ont accès aux quatre mécanismes de prévention et c’est inacceptable ! »

Une mobilisation devant l’Assemblée nationale !
Point culminant de la journée, les participants et participantes au Congrès ont 
convergé en grand nombre vers le Parlement pour faire entendre leur voix. Ils ont 
réclamé des changements législatifs pour que soient étendus à tous les secteurs 
d’activité les mécanismes prévus à la loi de 1979.



Manifestation devant 
l’Assemblée nationale

Rapport financier 
du secrétaire 
général 
« Nous avons pu maintenir 
de saines finances. » 
C’est ainsi que le confrère 
Cadieux a résumé sa 
présentation de la situation 
financière de la centrale. 
À la source de ce bilan 
enviable, il y a la hausse du 
nombre de membres des 
trois dernières années, mais 
aussi les augmentations 
de cotisations votées il y a 
trois ans au dernier congrès. 
En effet, la cotisation par 
membre par mois avait 
été haussée de 10 ¢, dont 
5  dédiés au fonds général 
et 5 aux campagnes 
nationales. À cela s’est 
ajoutée une augmentation 
de 2  ¢ à titre d’indexation.

LA VITALITÉ ET LE FINANCEMENT DES CONSEILS RÉGIONAUX 
Une priorité pour les congressistes
Le financement des conseils régionaux a beaucoup fait jaser en plénière. À la 
suite d’un grand nombre d’interventions bien senties, une résolution a été 
adoptée à forte majorité afin d’augmenter le financement de 3 ¢ par membre par 
mois. Cette mesure prendra effet à compter de la prochaine année financière, 
débutant le 1er juillet 2020. Plusieurs délégués et déléguées ont rappelé le rôle 
vital des conseils comme porte d’entrée régionale à la FTQ et comme pivot 
d’action et de mobilisation.
D’autres ont expliqué que cette mesure n’est qu’une partie de la solution. 
Elles ont appelé à redoubler d’efforts pour que les sections locales cotisent 
et adhèrent à leur conseil régional. Le président de la FTQ y allant même d’un 
vibrant appel aux membres à la fin du débat sur la résolution : « Affiliez-vous donc 
à vos conseils régionaux », a-t-il lancé.



Comprendre les mutations du 
travail pour mieux s’y adapter
Le travail est dans une phase de mutation accélérée.
Tant les juristes que le milieu syndical doivent bien 
cerner et comprendre ces changements pour mieux 
défendre les intérêts des travailleurs et travailleuses. 
C’est ce qui ressort de la conférence prononcée 
mercredi après-midi par la professeure de droit du 
travail au Département des sciences juridiques de 
l’UQAM, Dalia Gesualdi-Fecteau
Selon elle, nous devons voir et 
comprendre les mutations dans 
leur ensemble et éviter le piège de 
l’intervention juridique à la pièce pour 
des microproblèmes qui ne seront plus 
d’actualité dans six mois. 

En conférence ce matin
« Parce qu’il est à la fois ancré dans 
l’économie et porté par l’humanisme 
syndical, le Fonds de solidarité FTQ 
occupe une place unique au Québec. 
Nous avons appris à concilier l’économique 
et le social. Nous avons appris à susciter un 
dialogue entre les différents acteurs de la 
société. Le Fonds a la capacité et le devoir 
de favoriser des transitions énergétiques 
et technologiques qui bénéficient à tous. » 

Gaétan Morin, président et chef de la direction, Fonds de solidarité FTQ.

Le mandat des trois vice-présidentes 
représentant les femmes reconduit
Sous la présidence de Dominique Couture, conseillère 
régionale FTQ Québec – Chaudière-Appalaches, les 
déléguées ont choisi hier de renouveler leur confiance 
aux vice-présidentes sortantes. Louise Michaud 
(AIMTA), Joëlle Ravary (SCFP) et France Paradis (Unifor) 
continueront donc de les représenter au Bureau de 
direction pour les trois prochaines années. Par ailleurs, 
Suzy Beaudry (UES-800) a été choisie au poste de 
substitut. Elle n’entrera en fonction qu’en cas de 
vacance définitive à l’un des postes de vice-présidente 
représentant les femmes de la FTQ.
Félicitations à la nouvelle équipe !

Le comité des statuts
Les affiliés de la FTQ ont modifié les statuts de la centrales. 
Outre la disposition qui viendra soutenir les conseils 
régionaux en versant mensuellement 3 ¢ par membre 
déclaré au sein de ces instances, une nouvelle politique 
de prévention et de traitement des cas de harcèlement 
psychologique et sexuel lors des activités et instances de la 
centrale a été adoptée par les congressistes.   
Enfin, il y a eu une motion de renvoi avec instruction pour 
qu’un comité permanent pour les Premières Nations, les 
Métis et les Inuits soit créé à la FTQ.

Déclaration politique  
sur l’assurance médicaments
 Les délégués et déléguées ont voté une déclaration de 
politique demandant à la FTQ de réaffirmer la nécessité 
d’instaurer un régime public et universel d’assurance 
médicaments.  Au Canada, les prix des médicaments 
sont les plus élevés parmi les pays de l’OCDE. Ils 
constituent la deuxième source de dépense en santé 
pour les familles. Résultat : de nombreuses personnes 
se privent de médicaments dont elles ont besoin faute 
de moyens.

Pour plus de justice sociale  
et moins d’abus des pharmaceutiques
Dans les milieux de travail, le régime d’assurance 
médicaments hybride actuel gruge les augmentations 
salariales, met en péril la viabilité des assurances 
collectives et cause de nombreux problèmes pour 
les travailleurs et les travailleuses. De plus, l’absence 
d’encadrement des honoraires des pharmaciens et 
des pharmaciennes pour les régimes privés mène 
à d’importants abus en plus d’enrichir éhontément 
l’industrie pharmaceutique.
Un régime public et universel permettrait de favoriser 
la justice sociale tout en contribuant à une meilleure 
gestion des finances publiques.
Ce régime doit être sous gestion publique, 
universel, accessible, équitable, québécois, viable et 
indépendant.



L’ENVERS DU DÉCOR

Tout au long des quatre jours, l’équipe du secrétariat 
assure le bon fonctionnement du Congrès. Un gros 
merci à toute l’équipe !
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MON PREMIER CONGRÈS...
Andréanne Samson, AFPC 10088
Agente de libération conditionnelle 
depuis bientôt 10 ans, Andréanne 
s’est impliquée dans son syndicat dès 
les premiers jours de son parcours 
professionnel. Elle siège maintenant 
comme présidente au sein d’une 
section locale presqu’entièrement 
composée de femmes. « J’aime 
beaucoup mon expérience jusqu’à 
maintenant. Le Congrès est une 
belle occasion pour débattre et 
bâtir nos réseaux. Les gens échangent dans le respect. 
Je prends conscience aussi de la diversité des métiers 
et des milieux de travail dans un contexte de transition. 
Ça sera un grand défi pour le monde syndical. »

Marc-André Gravel, AIMTA 712
Marc-André a suivi les traces de son père dans le secteur 
aéronautique. Il est maintenant assembleur chez Bombardier 
et fier membre du syndicat des machinistes. Il s’implique 

syndicalement depuis un an et demi 
et semble débordant d’énergie 
et d’idées. « J’aime les débats. 
J’en aurai pris encore plus. 
J’ai  écouvert des perspectives 
surprenantes comme celle des 
travailleurs de l’industrie du 
papier. J’ai aussi aimé les débats 
sur le financement des conseils 
régionaux. C’est stimulant. »

Le Centre international de solidarité 
ouvrière (CISO) convie les déléguées 
et délégués à un dîner-conférence 
en présence du syndicaliste belge 
Yoann Jungling, jeudi 28 novembre 
à 12 h, à la salle 204B. Il mettra en 
évidence le travail des syndicats 
européens dans une perspective 
de solidarité en cette ère  de 
numérisation galopante de nos 
milieux de travail. Son livre Vivre 
à l’ère d’Uber et d’Atlas, entre 
progrès et régression éclaire 
sur ces enjeux contemporains. 
Il permet de saisir où nous allons 
et de comprendre comment 
maîtriser, agir et réagir.

Dans le cadre du projet 
La valorisation de la maîtrise du 
français de l’Office québécois de 
la langue française, la FTQ travaille 
à la réalisation d’un long métrage 
sur des personnes immigrantes qui 
ont réussi leur apprentissage du 
français en milieu de travail. Une 
première bande-annonce, diffusée 
en plénière mercredi après-midi, 
présente Mario Ayala (Teamsters 
Local 106). D’origine salvadorienne, 
Mario est au pays depuis 1987. Quelques mois après son arrivée, 
il travaille chez Vêtements Peerless où il a, par la suite, gravi les 
échelons syndicaux avant de devenir directeur de sa section locale. 
Cette vidéo, la première d’une série de quatre, présente un homme 
fier de son implication dans la mise sur pied de cours de français 
chez son employeur.
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